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8 Delatres-fasnfbe vse

au Cantique des Canriques, ['ap-
fellantﬁm VnigHe Calam&e, Loui

elle;s [anstache , nydeffant guelcon.
gue:Celt la bien- aimée du grand
R0y Salomon , laquelle eﬂoiré pat
failte encre les Princefles , & Da.
mesde {a Cour. que nulle nencroit
en comparaifon guec elle ; ceft
pour celaqu'onlappelloit Sulam:.
te. Brefroutesles femmes qui ong
eu quelques rares excellences one

 efte fes craions & fes fipures,

XL

eMonfirez. comme greyelle fut vea

prefentées parces fempges
ilaftres,

Elle furplus feconde, & plusbe-
nitte de Dien,quw’Eue,mere de rous
les hommes;ceft pourquoionl’ap-
pelle la feconde Enela Meredes vi.
uans, la fource ,apres [ 5 vs,de
toute benediction ;: Elle fur plus
heareufe queSara, plus prudente
que Rebecca,, plus Eelle que Ra-

chel; plus fage que Debora; plus -
courageufc que ludich; plus gra-
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delaVierge M arie. 9

[ap. ticufe qu'Efter; plus humble qu'A-
‘oupt bigail , plus chafte que Sufanne:
con- bref ceft vne femme reueftué da
-and Soleil, & couronnée des éroilles,
par. tenantlalune fous fes pieds, quin’s

Da- point, 8 n'aura iamais fa pareille,.
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Aney vousguelgue autrefigure g#s
aeclare fon excellence?

Ce que le fainék Efprir aditpat
fon Prophete du Temple magnifi-
que de Hierufalem luy peut eftre
appliqué. @pus grande eft , negue
enim hemine praparainy habitatio,

fed Deo.Ceftvn ﬁrand ouurage,cat

il n'elt point queftiondefaire vni’a-
lais pour quelque homme , mais
pour Dieu mefme; que veurdire ce

grand deflein , deftine pour ‘rece-

woir Dieu , finon la cres-fainéte
Viel;%c fa Mere,quicftlechefd'ceu-
ure de fa Tonte-puiffance;auth die-
elle en fon Cantique, que /e Taus-
puiffant luy a fasct des meruesiles.
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